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Roger Nordmann
demande au
Conseil fédéral
d’examiner
rapidement le
meilleur tracé entre
Lausanne et
Genève. Olivier
Français s’active
aux États.

Renaud Bournoud

Après les déclarations autour du
trou de Tolochenaz la semaine
dernière, les élus vaudoismettent
la pression à Berne. Chef du
groupe socialiste aux Chambres
fédérales, Roger Nordmann a ré-
digé un postulat qui charge «le
Conseil fédéral de présenter un
rapport examinant les différentes
solutions pour améliorer la fiabi-
lité et la redondance de la liaison
ferroviaire Lausanne-Genève». Le
conseiller aux États PLR Olivier
Français a, lui, préparé une mo-
tion intitulée «Garantir la sécurité
de l’exploitation ferroviaire du ré-
seau grandes lignes en s’assurant
d’une alternative ferroviaire pour
le transport voyageurs». Les deux
élus vaudois, qui se sont informés
mutuellement de leurs dé-
marches, déposeront leurs textes
lors de la session parlementaire
qui débute le 29 novembre.

«L’idée est d’arriver avec la
meilleure solution pour une nou-
velle ligne entre Lausanne et Ge-
nève dans le message du Conseil
fédéral prévu pour 2026», ex-
plique Roger Nordmann. Cemes-
sage dictera l’étape 2035 de
l’aménagement de l’infrastruc-
ture ferroviaire. La Suisse a un gâ-
teau de 12,9 milliards à partager
entre ses régions.Mais pour l’ins-
tant, cette étape ne prévoit rien
pour la ligne lémanique. De son
côté, Olivier Français indique que
sa «motion se concentre moins
sur Lausanne-Genève. Elle a une
visée plus nationale.»

Une ligne de 1858
Le 9 novembre, vers 17 heures,
l’affaissement du sol entre les
voies à Tolochenaz a provoqué
une interruption sans précédent
sur cette ligne surchargée. Le tra-
fic n’est toujours pas revenu à la
normale. Cet incident géologique
a jeté une lumière crue sur la fai-
blesse de la liaison ferroviaire
entre Lausanne et Genève, qui ne
connaît pas d’itinéraire bis. Un
cas quasi unique en Suisse. Par
ailleurs, la ligne est plutôt vé-
tuste. Roger Nordmann relève
que «les ingénieurs qui l’ont
conçue ont vécu la Révolution
française». «Une partie des sou-

bassements de la ligne date en-
core de 1858, rappelle le texte de
son postulat. Dès lors, il est clair
que les indispensables travaux de
rénovation accroîtront encore le
problème de fiabilité et de dispo-
nibilité.»

Pour le chef du groupe socia-
liste, il fautmettre «la priorité sur
la conception générale de cette
nouvelle ligne Lausanne-Genève
et sur la possibilité d’exploitation
qu’elle offre, notamment pour les
horaires de crise». Dans le détail,
son texte demande au Conseil fé-
déral d’étudier les deux options
principales qui sont la construc-
tion d’une ligne entièrement nou-
velle «entre la zone Renens-Bus-
signy et la zone Cornavin-Aéro-
port» et la réalisation «progres-
sive de plusieurs segments de
ligne nouvelle».

180millions restés en caisse
En 2009, la surcharge de la ligne
ferroviaire Lausanne-Genève

avait déjà amené les Conseils
d’État genevois et vaudois à pro-
poser des fonds pour améliorer
cette liaison. En 2010, le Canton
de Vaud a débloqué quelque
194 millions pour préfinancer dif-
férents aménagements sur le
tracé et financé des études de dé-
veloppement de la ligne. Une
grosse décennie plus tard, l’État
indique que finalement «aucun
préfinancement n’a été sollicité
par les CFF auprès des Cantons
pour la construction de la qua-
trième voie entre Lausanne et Re-
nens ou pour la réalisation des
points de croisement de Mies et
de Chambésy. La Confédération
a assuré directement le finance-
ment nécessaire.» Pierre-Yves
Gruaz, directeur général vaudois
de la mobilité et des routes, pré-
cise: «Sur les 194 millions, 12 mil-
lions ont été dépensés par le Can-
ton pour des études.» Le reste
n’est jamais sorti des caisses de
l’État de Vaud.

«Il faut mettre la priorité
sur une nouvelle ligne»

Liaison ferroviaire

Des ingénieurs regardent le ballast déposé dans le trou sur la ligne CFF entre Lausanne
et Genève à la suite d’un affaissement survenu à Tolochenaz. KEYSTONE

U L’entreprise Energie 360° SA,
qui forait sous les voies CFF à
Tolochenaz, a eu droit a un bon
coup de projecteur la semaine
dernière. Cette société anonyme
est la propriété (à 96%) de la
Ville de Zurich. On pourrait y
voir une certaine ironie: la
Commune de Zurich, bien gâtée
par la Berne fédérale pour ses
infrastructures, vient bousiller
notre vieille ligne Lausanne-Ge-
nève. C’est un peu plus compli-
qué que ça.
Energie 360° a ses bureaux en
Suisse romande, dans la tour
Edipresse. Alors on a pris
l’ascenseur pour faire connais-

sance. «Nous sommes le
fournisseur de gaz historique de
la Ville de Zurich, explique David
Faehndrich, responsable vente
en Suisse romande. Zurich veut
une politique énergétique plus
propre, c’est pour cela que
l’entreprise s’est réorientée vers
les énergies renouvelables.»
À Tolochenaz, Energie 360°
réalise un système d’aquather-
mie pour le compte de la
multinationale Medtronic. Il
s’agit d’un réseau de chauffage à
distance fonctionnant à l’aide de
pompes à chaleur alimentées par
l’eau du lac. Le projet est mené
conjointement avec la Ville de

Morges. «C’est le Canton de Vaud
qui nous a demandé de mutuali-
ser la station de pompage dans le
Léman», indique David Faehn-
drich.
Comme Medtronic n’est pas du
bon côté des voies, Energie 360°
a dû forer sous la ligne CFF pour
passer ses tuyaux. La suite, on la
connaît: une poche d’eau,
l’affaissement et la pagaille pour
des dizaines de milliers de
pendulaires. «Tout ce qui a été
fait a été validé par les CFF»,
rappelle toutefois David
Faehndrich. D’ailleurs, la
compagnie ferroviaire se garde
bien d’accuser quiconque. RBO

LaVilledeZurich fore sousnosvoies

Pandémie
Les 3-6 ans parviennent
à identifier les émotions
presque aussi bien
sur un visage masqué
que non masqué, montre
une étude du CHUV.

Les enfants reconnaissent les
émotions de colère, joie et tris-
tesse chez un adultemalgré le fait
que ce dernier porte un
masque. C’est la conclusion
d’une étude menée par le Dépar-
tement femme-mère-enfant du
CHUVet de l’Institut universitaire
de formation et recherche en
soins de l’UNIL.*

Dès le début de la pandémie,
le port obligatoire des masques
pour le personnel des garderies et
écoles a suscité des inquiétudes.
Une pétition a notamment été lan-
cée à Fribourg l’an dernier en vue
de lever cette mesure. Argument
de ses défenseurs: il est important
pour le développement d’un en-
fant de reconnaître les expres-
sions du visage.

Constatant que le sujet faisait
polémique et qu’il n’existait au-
cune publication scientifique à ce
sujet, des chercheuses vaudoises
ont voulu savoir ce qu’il en était
vraiment.

Deux cent septante-six enfants
sans problèmede développement
et fréquentant tous des garderies
de la région lausannoise ont par-
ticipé à l’étude.

On leur a soumis 90 photos
d’adultes – des acteurs – masqués
et non masqués. Les enfants de-
vaient dire (avec des mots ou des
émojis pour les plus petits ou les
non-francophones) si la personne
en question était en colère,
contente ou triste. Résultat: la re-
connaissance des émotions est lé-
gèrementmoins bonne sur des vi-
sages masqués.

Seulement
4% de différence
«Mais cette différence (4%) – bien
que statistiquement significative

– est faible, rapporte la DreMyriam
Bickle Graz, pédiatre et médecin
associée dans le Service de néona-
tologie. Cliniquement parlant, ce
n’est pas significatif. Cela dé-
montre que les enfants par-
viennent à identifier les émotions
presque aussi bien chez les gens
portant unmasque que les autres.
Ils ont de très bonnes capacités
d’adaptation et de résilience et
ont l’air de gérer très bien les
masques du point de vue de la
perception des émotions. La ques-
tion de la perception du langage,
par contre, n’a pas encore été in-
vestiguée.»

Effet d’apprentissage
L’étude a été menée dans les gar-
deries ce printemps. «Il est pro-
bable qu’il y ait déjà eu à ce mo-
ment-là un effet d’apprentissage
depuis l’automne 2020», indique
la Dre Bickle Graz. Elle ajoute que
«dans la vraie vie, les émotions
s’expriment demanière plus riche
que sur des photos».

Les enfants sont parvenus à
identifier l’émotion exprimée
avec précision dans deux tiers des
cas. La pédiatre précise que celle
qu’ils identifient le mieux est la
joie (90% de réponses correctes).

Reste à savoir si les résultats se-
ront les mêmes pour les enfants
avec des troubles du développe-
ment. Une étude est prévue pour
lever le mystère.
Marie Nicollier

*Étude publiée dans le journal
«JAMA Pediatrics».

Les enfants détectent les
émotionsmalgré lemasque

«Les enfants ont
une très grande
capacité
d’adaptation
et de résilience.»
Dre Myriam Bickle Graz,
pédiatre, Service
de néonatologie (CHUV)

Solidarité
En 2020 et 2021, plus
de 78’000 litres de lait
Faireswiss, payé 1 franc
le litre aux producteurs,
ont été commandés pour
la restauration collective
durable de la Ville.

Depuis 2020, la Ville de Lausanne
s’est engagée à se fournir unique-
ment en lait équitable Faireswiss
pour les 34 cuisines de sa restau-

ration collective. En deux ans, ce
sont plus de 78’000 litres de ce
lait qui ont été commandés pour
les crèches, l’accueil parascolaire,
les réfectoires et les restaurants
du personnel.

Il s’agit d’un «engagement po-
litique fort et une action concrète
qui démontre qu’il est possible
d’atteindre un juste équilibre
entre les attentes des consomma-
teurs et les besoins dumondepay-
san», a indiqué mardi la Munici-
palité. Ce changement était «né-
cessaire et fondamental» pour

l’avenir dumonde agricole laitier
en Suisse.

«Si nous sommes la première
collectivité publique à avoir pris
cettemesure, c’est non seulement
pour montrer l’exemple, mais
également pour soutenir le
monde agricole de proximité face
aux difficultés qu’il rencontre
pour survivre», explique Natacha
Litzistorf, municipale en charge
de l’Environnement.

Les 34 cuisines de restauration
collective de la Ville servent envi-
ron 6700 repas par jour. L’initia-

tive Apems Bon goût pour l’ac-
cueil parascolaire, totalisant ap-
proximativement 2500 petits-dé-
jeuners et 4900 goûters par jour,
a aussi bénéficié de la mise en
œuvre du lait équitable.

Au total, en 2020 et 2021, ce
sont ainsi plus de 78’000 litres de
lait équitable qui ont été comman-
dés pour la restauration collective
durable lausannoise, précise la
Municipalité. Les 100’000 litres
auraient aisément été atteints
sans les fermetures de 2020 liées
à la pandémie, selon elle.

Pour rappel, le lait équitable
Faireswiss a été lancé fin 2019,
afin de soutenir et maintenir la
production laitière en Suisse,mal-
menée depuis de nombreuses an-
nées. Les prix du lait n’ont cessé
de chuter ces dernières décen-
nies. Conséquence, la Suisse a
perdu plus de 50%de ses produc-
teurs de lait en un peu plus de
vingt ans. Faireswiss est un pro-
jet de solidarité qui rémunère
équitablement les agriculteurs,
soit 1 franc par litre de lait vendu.
ATS

Dans les cuisines de laVille deLausanne, l’équitable se boit commedupetit-lait
«Nous sommes
la première
collectivité
publique à avoir
pris cette mesure,
pour soutenir le
monde agricole
de proximité.»
Natacha Litzistorf, municipale

Des photos d’acteurs portant un masque ont été soumises
à un panel d’enfants âgés de 3 à 6 ans. MYRIAM BICKLE GRAZ

«L’idée est
d’arriver avec la
meilleure solution
pour une nouvelle
ligne entre
Lausanne et
Genève dans le
message du
Conseil fédéral
prévu pour 2026.»
Roger Nordmann,
conseiller national (PS/VD)


